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le fonctionnement de la Société des Amis des Arts, ayant l'air ravis de 
trouver enfin en France une institution ne relevant que de l'initiative 
privée. 

X Comme acte d'initiative privée, nous devons une mention à un 
ancien élève de notre École supérieure de commerce, M. Dassier, qui 
part à Madagascar pour y créer un établissement. 

Il sera le premier à fonder dans ce pays entièrement neuf une maison 
française de commission. Espérons que sa courageuse entreprise, sera 
couronnée de succès et bientôt imitée par plusieurs de nos compa­
triotes. 

>K Une façon de voyager plus commode et moin périlleuse est celle 
que nos députés et sénateurs ont adoptée. « Seulement, dit un de nos 
confrères de la Presse lyonnaise, il manquait quelque chose à leur 
bonheur. Leur abonnement leur donnait droit aux premières places, 
naturellement, mais non pas aux places de luxe telles que coupés-lits, 
fauteuils-lits et autres inventions aussi confortables que réservées aux 
favoris de la fortune. Il était vraiment fâcheux de voir M. X... obligé, 
pour aller de Paris à Perrache, de prendre un simple coin de pre­
mières. Il ne pouvait dormir à sa fantaisie, il avait des voisins 
bruyants, parfois on était trop nombreux pour qu'il s'étendît comme 
dans son lit. Ce temps d'épreuves est terminé et nous recevons avec 
joie la nouvelle suivante : 

« La Compagnie P.-L.-M. vient de rapporter les restrictions qui 
excluaient des places de luxe les cartes d'abonnement délivrées à MM. les 
sénateurs et députés, et de décider que les dites cartes donneraient à 
leurs titulaires accès dans les places de luxe, moyennant toutefois le 
payement des suppléments dont il est question dans le tarif spécial 
n° 2 (grande vitesse). » 

De cette façon, pour deux francs cinquante, cent sous au maximum 
(le prix d'une modeste chambre d'hôtel), nos honorables arriveront à 
Lyon frais, dispos, prêts à commencer un discours ou une plaidoirie. 
Ils pourront bientôt imiter ce fameux député italien qui n'avait plus 
d'autre domicile que le chemin de fer de la Haute-Italie. Il .changeait 
de chemise dans les tunnels, voilà tout. 


